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Comparaisons entre Batrachoides liberiensis (Steindachner, 1867) 
et Batrachoides pacifici (Günther, 1861) 

(Poissons Téléostéens, Batrachoididae) 

Par Charles Roux * 


Summary. — Batrachoides pacifici (Günther, 1861), and Batrachoides liberiensis (Steindachner, 
1867), hâve great afïinities, but can be separated by several characters of the dentition, the eves, 
the latéral lines, pectoral fins, and the head’s tentaeles. 


Günther dans le Zoological Record (1867) déelare à propos de Batrachus pacifici , 
qu’il avait déerit en 1861 de la cote paeifique de l’Amérique centrale (Panama) : « Batra¬ 
chus pacifici appears to oeeur also in the Atlantie as it has been deseribed from a West 
Afriean example, as a new speeies, B. liberiensis , by Dr. Steindachner, 1867... ». 

En 1927, Monod, à propos des Batraehoididés des cotes du Cameroun, rapporte le 
résultat de l’examen effectué au British Muséum par Norman, à sa demande, du type de 
B. pacifici et d’un exemplaire de B. liberiensis. La conclusion des observations confirmait 
la validité probable des deux espèces. 

J’ai voulu dans eette eourte note préciser les earaetères de chacune de ees deux formes. 

Elles présentent toutes deux de très fortes convergences. La tête est plate sur le dessus et 
large. Elle s’inscrit vers Pavant dans un arc de cercle, plus régulier peut-être chez B. liberiensis 
que chez B. pacifici , qui tendrait davantage vers une forme ovale. Les yeux sont petits et compris, 
selon les tailles, de 8 à 12 fois dans la longueur de la tête. Celle-ci porte des filaments dermiques 
fins composant une sorte de « pilosité », plus abondante cependant chez B. liberiensis. 

Les tentacules céphaliques sont bien développés. 

Sous la mandibule , on remarque quatre pores bordés de tentacules multilides (deux pores 
de chaque côté de la symphyse). Au fond de chacun de ccs pores s’ouvrent deux orifices. 
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Les narines postérieures sont d’ouverture circulaire et offrent à peu près l’apparence d’un 
tube couché, plus ou moins saillant. Les narines antérieures sont situées chacune à l’extrémité 
d’une lobe frontal orné de tentacules et de filaments. 

La face interne des Pectorales comporte des pores sécrétoires interradiaires. 

Le creux axillaire est nu , en ce sens qu’il ne comprend pas de pore ou de poehe infundibulaire 
dans sa moitié supérieure. Il est cependant plus ou moins sécrétoire chez les deux espèees. Cette 
fonction paraît plus nette ehez B. pacifici dont le ercux axillaire est très marqué. 

Les nageoires dorsale et anale sont longues et presque contiguës à la Caudale. 

Les deux espèces ont plus de 30 vertèbres (34). 

Tous les earaetères que je viens de citer se retrouvent également ehez Batrachoides 
surinamensis (Schneider, 1801). Ils doivent avoir sans doute une valeur générique. 

B. surinamensis a lui aussi plus de 30 vertèbres (38 au lieu de 34) et un plus grand nombre 
de rayons (28 à 29 à la Dorsale au lieu de 25 à 26 ; 25 à 26 à l’Anale au lieu de 21 à 22). 

Les différences spécifiques entre B. pacifici et B. liberiensis vont être considérées sur 
la dentition, les yeux, la ligne latérale, les Peetorales, les tentaeules et filaments dermiques. 

Dentition 

Batrachoides pacifici. La mâehoire supérieure possède en avant une file de plusieurs 
rangées de dents en earde, prémaxillaires, interrompue en son milieu. 

L’are dentaire voméro-palatin comporte ehez les jeunes individus une file unique 
de dents molariformes à l’aspeet de cônes arasés. Plusieurs poissons de grande taille possè¬ 
dent sur la moitié postérieure des palatins une double rangée de dents. Il semble que les 
dents de la deuxième rangée, interne, apparaissent quand les poissons ont environ 25 cm. 
Parfois aussi, on peut noter des dents vomériennes supplémentaires ehez les grands spé¬ 
cimens. 

La mandibule montre tout en avant quatre ou einq fortes dents coniques, à tête arron¬ 
die de chaque eôté de la symphyse, puis en arrière deux plages ovales de dents en earde 
et enfin une rangée interne de dents molariformes sur toute l’étendue de la mandibule. 
Ces dents sont eoniques, mais à tête largement arrondie, surmontée d’une légère erête 
coupante. Leur taille est un peu plus forte que celle des dents antérieures de la mandibule. 

B. liberiensis. La mâehoire supérieure possède une plage de dents prémaxillaires 
en earde interrompue en son milieu ; quelques-unes, antérieures, sont plus fortes, mais 
cependant beaucoup plus petites que les dents voméro-palatines eoniques, à sommet arrondi, 
disposées en une seule file. 

Avec l’aecroissement de la taille apparaissent des dents vomériennes supplémentaires, 
mais je n’ai vu toujours jusqu’ici qu’une file simple de dents palatines sur les spécimens 
observés. 

La mandibule présente en avant deux plages de dents en earde séparées par la sym¬ 
physe ; il y a quelques dents plus fortes à l’avant. Derrière les dents en earde et le long 
de la mandibule s’étend une file de dents eoniques à pointe mousse, de dimensions compa¬ 
rables à eelles du palais. Petites d’abord, elles augmentent de taille sur les côtés de la man¬ 
dibule. 
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Yeux 

Les yeux de B. liberiensis sont plus petits que ceux de B. pacifici. Pour des poissons d’une 
longueur totale avoisinant 250 mm, ils sont contenus cinq fois dans l’espace interorbi¬ 
taire chez B. liberiensis et deux fois chez B. pacifici. 

Ligne latérale 

Les lignes latérales offrent à peu près le même nombre de pores pour chacune des deux 
espèces envisagées (45 environ), mais chez B. liberiensis chaque pore est encadré d’une 
paire de tentacules ramifiés alors que chez B. pacifici ils sont bordés d’une paire de crêtes 
dermiques plus ou moins frangées. 

Pectorales 

La face interne des Pectorales de B. liberiensis de grande taille comporte des pores 
sécrétoires interradiaires, affectant généralement la forme de goussets assez largement 
ouverts sur la gouttière interradiaire. 

Chez les individus adultes de B. pacifici , les Pectorales sont charnues et les gouttières 
interradiaires ne sont pas visibles. Les porcs sécrétoires qui, chez les jeunes, ont un aspect 
assez semblable à ceux de B. liberiensis , ont leur extrémité distale qui se resserre, formant 
finalement des pores oblongs aux bords légèrement renflés que l’on voit sur les Pectorales 
des grands spécimens. 

Creux axillaire 

Chez B. liberiensis , il est totalement nu et plus ou moins profond. Il renferme cependant 
des traces de sécrétions. 

Chez B. pacifici , le creux axillaire est souvent très profond et paraît le siège d’une 
forte activité sécrétoire. 

C’est la portion de l’aisselle appartenant au corps même du poisson — non à la nageoire 
— qui offre un réseau sécrétoire en nids d’abeilles irréguliers. 

Une formation semblable en nids d’abeilles se retrouve au-dessus de l’attache de la 
Pectorale, sous la membrane operculaire. J’ai observé chez tous les poissons de la famille 
des Batrachoididae que j’ai pu examiner, les indices d’une activité sécrétoire dans cette 
même région. 

Chez B. liberiensis , cette zone présente des traces de sécrétions, mais pas de formation 
dermique particulière. 

Tentacules et filaments dermiques 

Les tentacules et filaments dermiques sont bien développés chez les deux espèces. 
Cependant B. liberiensis possède des tentacules très ramifiés, beaucoup plus que ceux 
de B. pacifici et une abondance remarquable de filaments dermiques minces et simples 
sur le dessus de la tête et sous la gorge, ce qui lui donne un aspect « velu ». 

B. pacifici possède bien aussi des filaments céphaliques minces sur la tête et sous la 
gorge, mais ils sont très clairsemés et surtout confinés dans la région antérieure de la tête. 
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Ces quelques earaetères me paraissent suffisants pour confirmer la séparation spéci¬ 
fique des deux formes considérées et, par ailleurs, les eonvergenees auront permis de pré¬ 
ciser quelque peu les caractéristiques du genre Bcitrachoides. 

Je remercie le Dr. A. Wheeler, du British Muséum of Natural History, quia bien voulu 
m’adresser des radiographies des types de B. pacifici ainsi que des spécimens de la même espèce 
que j’ai pu comparer à ceux de la collection du Muséum national d’Histoire naturelle. 
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